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Présentation du champ 
 

Le champ Environnement, terre, ressources, écologie (ETRE), l’un des huit champs de formation proposés par 
l’Université de Rennes 1, regroupe les champs disciplinaires qui concernent les sciences de la Terre, l’environnement et 
les ressources naturelles. De par les enjeux sociétaux mis en jeu à court, moyen et long termes, ces thématiques sont 
fondamentales. 

Les formations proposées sont les suivantes : 

● Une mention de licence Sciences de la Terre. 

● Une mention de licence professionnelle Instrumentation pour l’exploration et l’exploitation pétrolière. 

● Deux mentions de master, l’une Sciences de la Terre et de l’environnement déclinant trois spécialités, l’autre 
Biodiversité, écologie et environnement déclinant sept spécialités. 

 

À l’exception de la licence professionnelle localisée à l’IUT de Lannion, les formations du champ sont dispensées 
sur le site du campus de Beaulieu par trois composantes majeures : 

● L’Observatoire des sciences de l’univers de Rennes (OSUR). 

● L’unité de formations et de recherche (UFR) des sciences de la vie et de l’environnement (UFR SVE). 

● L’UFR des sciences et propriétés de la matière (UFR SMP). 

 

Collaborent à ces formations, mais de façon plus ponctuelle, les UFR de mathématiques, d’informatique et 
électronique (ISTIC) et la Faculté de droit et de sciences politique. 

L’établissement public à caractère scientifique, culturel et professionnel « Agrocampus Ouest » est co-habilité pour 
quatre des sept spécialités du master Biodiversité, écologie et environnement. 

Le périmètre scientifique du champ de formation repose, entre autre, sur deux structures de recherche 
d’excellence que sont l’OSUR et AgroCampus Ouest. Le périmètre professionnel, plus discret, est celui de grandes 
entreprises nationales (BRGM, ENGIE, TOTAL, VEOLIA…). 

Le positionnement de ce champ au niveau local comme au niveau national, est de former : 

● Des géologues, géophysiciens, géochimistes, hydrogéologues et hydrologues dans le cadre du master Sciences de 
la Terre et de l’environnement. 

● Des experts dans les domaines de la gestion durable, de la valorisation des espaces naturels ou anthropisés, de 
l’exploitation des ressources biologiques, dans le cadre du master Biodiversité, écologie et environnement. 

 

Synthèse de l’évaluation de formations du champ 
 

La licence Sciences de la Terre est une formation académique généraliste dont les deux premières années sont 
dispensées dans le cadre d’un portail commun PCSTM (physique, chimie, sciences de la Terre et mécanique) de 
l’Université de Rennes 1. Les connaissances et compétences de base en mathématiques et en physico-chimie sont donc 
acquises dès le début des études universitaires, tandis que le volume horaire consacré aux sciences de la Terre augmente 
au fil du cursus. Cette structuration est maintenant classique dans les universités françaises tant qu’étrangères. 

Cette licence ouvre naturellement la voie au master Sciences de la Terre et de l’environnement où trois spécialités 
à finalité « recherche » et professionnelle sont proposées. Parmi ces dernières, la spécialité Hydrogéologie-
hydrobiogéochimie-hydropédologie qui est co-habilitée avec AgroCampus Ouest est particulièrement appréciée tant au 
niveau régional qu’au niveau national. 

Aux côtés de cette filière licence-master à dominante « sciences de la Terre » existe une licence professionnelle 
Instrumentation pour l’exploration et l’exploitation pétrolières. Pilotée par l’IUT de Lannion et en partenariat privilégié 
avec trois entreprises de renommée mondiale (Geoservices Schlumberger, CGG Veritas et Total), c’est une formation 
unique en France qui possède une forte ouverture à l’international. 
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Le master Biodiversité, écologie et environnement est une formation de haut niveau qui se décline en sept 
spécialités dont quatre en co-habilitation avec AgroCampus Ouest. Soutenue et reconnue, à la fois par le monde 
professionnel et les laboratoires de recherche, elle a pour vocation de former des experts capables d’appréhender les 
sciences écologiques dans leur diversité. 

Le champ de formation ETRE est pertinent et cohérent : il recouvre le vaste domaine de l’environnement 
continental et de la gestion des ressources naturelles, aussi bien biologiques que géologiques. Ce champ bénéficie d’un 
périmètre scientifique et professionnel de très grande qualité au travers de deux structures de recherche reconnues au 
niveau international, l’OSUR et Agrocampus Ouest, qui travaillent en synergie avec de grands groupes nationaux (BRGM, 
IFPEN, TOTAL, ENGIE…), mais aussi avec de nombreuses PME régionales. 

Le contenu des enseignements est très bien adapté aux orientations définies dans le cadre du champ de formation 
et est essentiellement dispensé en présentiel. On peut cependant noter que la paléontologie (et le paléo-environnement), 
rattachée au champ de formation Biologie-Agronomie-Santé (BAS), aurait parfaitement sa place dans le champ ETRE. Pour 
les spécialités à finalité professionnelle, le volume de stages et des projets est conséquent, bien adapté et géré de 
manière efficace. 

Si la place de la recherche dans le cursus d’étude est importante quelles que soient les spécialités, l’ouverture à 
l’international très variable suivant les spécialités, manque d’ambition. 

Les dispositifs spécifiques d’aide à la réussite, relativement bien développés au niveau de la licence, s’étiolent ou 
même disparaissent au niveau du master, et ceci quel que soit la spécialité. Les passerelles proposées sont pertinentes, 
mais il faut souligner l’absence de celle qui permettrait aux étudiants de rejoindre les licences professionnelles. 

Les modalités d’enseignement et leurs modes d’évaluation, harmonisées par l’université au niveau de la licence, 
plus spécifiques au niveau du master, restent des plus classiques : contrôles continus, examen final, coefficients variables 
et compensation au sein d’une unité d’enseignement sont fournis aux étudiants en début d’année au travers des modalités 
de contrôle des connaissances (MCC). Alors que bon nombre d’universités françaises ont intégré dans leurs évaluations la 
notion de compétence, ce type d’appréciation n’a pas encore été introduit dans le cadre du champ de formation ETRE. 

La place du numérique, à quelques exceptions près, reste rudimentaire. 

Le vivier des bacheliers scientifiques est le principal pourvoyeur d’étudiants de la licence Sciences de la Terre dont 
les effectifs restent modestes (quelques dizaines). Pendant les deux premières années – portail PCSTM – des dispositifs de 
réorientation interne et des passerelles vers d’autres licences de l’Université de Rennes 1 permettent de gérer au mieux 
les mauvaises orientations ou les situations d’échec. Une préparation spécifique – parcours Défi – est proposée en L2 aux 
étudiants souhaitant candidater à une école d’ingénieur. Environ deux-tiers des licenciés poursuivent leur cursus en 
master. 

Les masters du champ de formation ETRE sont attractifs et drainent chaque année de nombreux licenciés d’autres 
universités françaises. Leurs tailles respectives sont raisonnables. Mais un quart seulement des étudiants de master 
poursuivent le cours de leurs études par un doctorat au sein des unités de recherche rennaises et avec de fortes disparités 
suivant les spécialités. 

Le pilotage des formations est moyen et variable suivants les niveaux d’enseignement : il existe une commission 
pédagogique pour chaque année de licence mais pas de conseil de perfectionnement susceptible d’aborder de façon 
globale le cursus de la licence dans sa totalité. Cette remarque est également valable pour les masters où le pilotage se 
fait quasi exclusivement au niveau des spécialités, sans aucune vision synthétique. 

Les procédures de suivi des étudiants sont lacunaires et ne permettent pas d’appréhender leur insertion 
professionnelle. Celles d’autoévaluation sont confidentielles. 

 

Points forts : 

● Un champ de formation cohérent qui répond aux questionnements sociétaux de nos environnements. 

● Un périmètre scientifique et professionnel robuste. 

● Un souci de transdisciplinarité manifeste, et réussi. 

● Une offre variée, en adéquation avec les besoins du milieu professionnel. 
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Points faibles : 

● Un faible taux de réussite en première année de licence lié à la faiblesse des procédures spécifiques d’aide à 
l’étudiant. 

● Une utilisation plus que discrète des outils numériques. 

● Une ouverture et une mobilité à l’international occasionnelle et insuffisante. 

● Un suivi des diplômés peu efficace, avec une trop forte hétérogénéité des données d’insertion professionnelle. 

● Le faible intérêt apporté à la notion de compétence (au niveau de l’évaluation comme à celui de l’élaboration 
d’un portefeuille). 

 

Recommandations : 

Si le champ de formation ETRE apparaît comme une structure cohérente et diversifiée, adossée à un 
environnement scientifique et professionnel de grandes qualité, il gagnerait à : 

● Améliorer le pilotage, actuellement parcellisé et hétérogène, des enseignements. 

● Développer ses ambitions à l’international. 

● Améliorer le taux de réussite en première année de licence. 

 

Avis global du comité d’experts 
 

Le champ de formation ETRE est un regroupement judicieux de disciplines, qui est articulé autour de thèmes 
concernant notre environnement, aussi bien biologiques que géologiques. Cette approche transdisciplinaire est novatrice 
et répond aux questionnements de nos sociétés : exploiter, gérer, et protéger les ressources naturelles qui nous 
entourent. Le potentiel d’affichage du champ, adossé à une recherche scientifique d’excellente qualité et un tissu socio-
professionnel robuste et coopératif, est donc très élevé. 

C’est un champ cohérent et parfaitement positionné sur le site de l’Université de Rennes 1 de par ses interfaces 
avec trois autres champs de formation : 

● Sciences de la matière, ingénierie et technologie (SDLM-IT). 

● Biologie-Agronomie-Santé (BAS). 

● Droit et sciences politiques (DSP). 

 

Au plan local, la coordination des diverses spécialités gagnerait à être développée, car la maquette présentée 
ressemble parfois plus à une association judicieuse de filières qu’à une construction élaborée de façon globale. 

Au niveau du Grand Ouest, son intégration socio-économique est pertinente : Rennes s’attache à l’environnement 
continental tandis que Brest se penche sur l’environnement marin. 

Sa visibilité à l’international, pour l’instant trop ponctuelle et variable suivant les formations, mériterait d’être 
sérieusement développée, tant au niveau de l’échange de chercheurs qu’au niveau de la mobilité étudiante. 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 












